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Pour pallier les désagréments liés à la fermeture 
du Foyer largement utilisé par nous-mêmes 
et nos associations, nous avons enchaîné 
spectacles, concerts et repas, salle Marie 
Mauron, un ballet d’activités se relayant dans 
l’attente de reprendre leurs locaux habituels. 

Le Baz’Art de Noël a définitivement investi 
l’Ancien Presbytère sur ses trois niveaux 
magnifiquement agencés sous la houlette de 
Dany Noguet, notre Présidente de Culture & 
Cultures épaulée de Valérie Olivier et Caroline 
Bishop.

Que tous ceux qui ont participé aux multiples 
animations de fin d’année soient remerciés de 
leur action mais aussi de leur patience et soient 
assurés que nous veillons à la réouverture la 
plus rapide possible du Foyer.

 Une association fêtera ses 20 ans en 2018, 
celle des Manteneire du Corso de la bruyère, 
avec un Corso prévu le dimanche 8 avril, 
merci aux organisateurs et aux Plantourians 
qui passent un temps énorme à construire le 
char d’un jour, le livre qui leur est consacré est 
à la vente ce soir, vous y trouverez l’histoire de 
ce Corso et la technique qui l’entoure. Michèle 
et Guy Grinda en sont les chevilles ouvrières, 
un grand merci à eux. Je remercie Michèle 
qui s’est également chargée de la décoration 
de notre salle ainsi que l’équipe technique de 
la commune.

 2017 a vu se concrétiser un projet très ancien 
qui me tenait à cœur : une vitrine-musée située 
dans la cave de la « Bouffigue », surnom donné 
à la maison que nous avions achetée à la famille 
Sigallas, pour y réaliser deux appartements 
sociaux en 1998. 

Dans cette cave, deux magnifiques foudres de 
chêne avaient sans doute été assemblés sur 
place par le propriétaire qui était également 
menuisier, car bien trop grands pour passer 
la petite porte voutée. Leur présence m’avait 
donné l’idée de reconstituer une cave comme 
chaque famille en avait pour faire son vin à 
l’époque.

Michèle et Guy, aidés de l’équipe voirie, ont 
décoré cette « Croto », cave en provençal, 
presque une grotte, taillée dans le granit, 
de façon simple avec des objets de la vie 
quotidienne de nos Anciens, offerts par de 
nombreux Plantourians, qu’ils en soient ce 
soir remerciés. Ces objets sont mis en valeur 
uniquement grâce à l’éclairage : un interrupteur 
minuteur permet au visiteur de voir de l’extérieur 
cet intérieur du passé plantourian !

A l’ère de la société numérique, artificielle et 
virtuelle, où l’objet est industriel, il est bon 
de retrouver la poésie des objets façonnés, 
des outils qui ont une âme à force d’avoir 
accompagné les hommes dans leur vie et 
leur travail. Des objets qui ont souffert et qui 
en portent les marques comme autant de vies 
antérieures.

Ce petit musée, discret, à découvrir au coin 
de la rue de l’Androuneto, c’est aussi l’image 
des efforts faits dans un village à quelques 
kilomètres du littoral, pour offrir au touriste un 
parfum d’authenticité.

Car l’image, c’est important, surtout à notre 
époque où le texte s’incline souvent devant 
l’image.

L’an dernier je citais Jacques Gatti dont les 
œuvres ornaient notre agenda 2017, c’est 
Alain Rolland que je souhaite citer ce soir 
pour avoir aimablement réalisé et offert une 
toile spécialement pour notre communication 
2018, dont je rappelle qu’elle est entièrement 
financée par nos commerçants et artisans. 
Leur fidélité est sans doute le résultat du soin 
que nous mettons à la qualité de nos supports, 
agenda, revue, panneaux. Merci donc à Alain 
Rolland, qui a également réalisé les premiers 
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salons d’été de peinture place Foch, à confirmer 
probablement cette année.

 Nous sommes heureux de vous offrir ce 
soir notre revue avec en page de couverture, 
André Teyssier, qui nous a quittés récemment, 
comme de trop nombreux Plantourians cette 
année : André et sa ressemblance finement 
travaillée avec Frédéric Mistral, une figure que 
nous garderons tous longtemps présente à 
notre esprit, comme si nous allions le croiser 
au coin de la rue... heureusement, l’Escolo dei 
Manteneire prouvençau continue son œuvre 
de promotion de la « lengo d’O » grâce à leur 
noyau dur que Mireille Lejolivet, Daniel Liberon 
et Alain Bérenguier animent sans faiblir ! avec 
la complicité de nos amis Ramatuellois et 
Gardois !

Notre chère Alice Bérenguier a suivi André de 
près, elle qui à chaque « Gros Soupa » nous 
lisait un morceau du « relog provençau », cet 
adorable billet humoristique qui paraissait dans 
le Var Info et qu’elle découpait et conservait. 
Une deux CV bleue garée en bord de rue, 
moteur allumé : c’était Alice, car elle marchait 
péniblement pour aller au pain, c’était le Plan 
de la Tour d’hier... ! Et c’était du Pagnol...

Le Félibrige a perdu avec André l’un des 
grands défenseurs et connaisseurs de la 
langue provençale, qui à l’échelle de notre 
territoire, savait attirer les jeunes dans ses 
cours, organisait des piécettes de théâtre, des 
chants, des Pastorales...la transmission de cette 
belle et poétique langue auprès de la jeunesse 

se délite malheureusement et l’interdiction 
du parler provençal à l’école de nos grands-
parents, tout comme les milliers de jeunes 
soldats qui parlaient et écrivaient leur langue 
morts en 1914/18 ont accéléré cette tendance.

 A ce propos, l’association des « Ecrivains 
Combattants », créée en 1919, qui organise 
chaque année un hommage au Panthéon, l’a 
consacré cette année aux jeunes Provençaux 
au travers de l’un d’entre eux, Alain Bertrand 
Mistral, mort à 27 ans en 1917 près du Chemin 
des Dames.

La lecture de deux de ses poèmes fut confiée 
au Manteneire, le Général André Dubresson, 
Plantourian de souche, qu’André Teyssier avait 
fait Félibre ici au Plan de la Tour.

J’en profite pour citer l’organisation parfaite 
des animations culturelles réalisées lors du 
Centenaire de la « Grande Guerre » en 2017 sur 
le XVème Corps avec la conférence de l’historien 
Maurice Mistre et je suggère qu’en hommage à 
André Teyssier, le groupe de travail se penche, 
avec l’Escolo, en 2018, sur cette littérature de 
guerre provençale.

Nous devons continuer de soutenir les 
associations de maintenance des traditions 
et de la langue, les groupes folkloriques, les 
bravades, les fêtes votives, continuer à faire 
vivre la fête du vin cuit, peut-être la coupler en 
2018 avec la fête de la vigne à l’époque romaine, 
mettre en valeur la littérature provençale à 
travers un salon littéraire ; autant de traditions 
qui ont un impact direct sur le tourisme culturel 
que nous souhaitons développer.

A l’échelle de notre région, nous adhérons à 
l’association du Collectif Prouvènço et nous 
participons à leur projet de réhabilitation de la 
Ferme Saint-Paul sur la commune de Cheval-
Blanc, dans le Parc du Luberon, qui abritera 
prochainement l’Observatoire de la langue et 
de la culture provençale. Dans ce lieu idéal 
pour le projet de « l’Ousservatòri » le Collectif 
Prouvènço a imaginé la construction d’un 
édifice symbolique : un « Mur » (« La Muraio » en 
provençal) construit de briques ou de moellons 
portant chacune une plaque ou une inscription 
de la ville ou du village donateur. 

Car nous sommes en Provence et malgré 
la mondialisation, il est encore possible de 
maintenir un certain esprit et nos traditions, 
mais il faut le vouloir. 

Surtout au moment où la Région redécoupe son 
espace de 6 Départements en quatre systèmes 
(alpin, rhodanien, provençal et azuréen).

La planification passe par une nouvelle 
caractérisation des espaces au regard 
des zones d’influence des métropoles. Au 
01/01/2018, TPM devient métropole, mais c’est 
vers Nice que nous risquons d’être tournés...

 En effet, la Région présidée par Renaud 
Muselier a pour projet de diviser son littoral 
méditerranéen au niveau du Massif des Maures 
en deux espaces de nature différente : l’un 
tourné vers la métropole niçoise dénommé 
« système azuréen » et l’autre vers la métropole 
marseillaise dénommé « système provençal ». 

Pourtant, le Var, qui sous la Révolution 
Française allait jusqu’au fleuve Var, constituait 
un ensemble homogène caractérisé par son 
espace forestier remarquable, le second de 
France, sa viticulture et son littoral encore 
très naturel. Nous prenions toujours comme 
exemple les Alpes Maritimes pour avoir bétonné 
son littoral et les Niçois étaient adeptes du Var, 
qui n’avait pas suivi cet exemple...

Notre territoire du Golfe de Saint Tropez, dans 
son projet de développement durable affirme sa 
volonté de ne pas sacrifier cette qualité de vie 
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encore rurale grâce à ses villages, ses espaces 
agricoles, ses forêts venant équilibrer un littoral 
urbanisé mais encore préservé, territoire 
d’exception internationalement reconnu et 
que nous envisagions d’inscrire au patrimoine 
de l’Unesco...

Notre Communauté de Communes est au centre 
de ce découpage curieux, entre Provence et 
Azur, disons qu’elle pourrait être un concentré 
des deux tendances...

De ce large contour réduisons le cadre pour 
s’intéresser à notre village, bilan et perspectives.

 L’évènement de l’année 2017, c’est 
incontestablement la livraison des logements 
sociaux des Ricards, opération de 18 logements 
locatifs et 6 maisons pour les primo accédants 
menés à bien par Var Habitat. Démarrée en 
2010 avec l’acquisition des terrains, cette 
réalisation n’a pas manqué de nous offrir son 
lot de difficultés en tous genres, mais au final, 
la construction est terminée et, grâce à un 
partenariat fructueux entre notre CCAS et sa 
présidente déléguée Christiane Fournier-Néri, 
les organismes financeurs ainsi que le personnel 
de Var Habitat, 11 dossiers plantourians ont pu 
trouver une issue favorable.

Je remercie les membres de cette commission 
d’attribution et ceux du CCAS pour leur 
remarquable travail ainsi que Jessica Attard 
notre agent social.

Une inauguration sera sans doute le moment 
de faire un retour sur ce projet, dont le parti 
architectural contemporain ne manque pas de 
soulever des avis partagés...

 L’année 2018 verra enfin s’ouvrir le chantier 
de la réfection du clocher, le cahier des charges 
ayant été particulièrement peaufiné par le 
maître d’œuvre, spécialisé dans les édifices 
religieux. Toutefois, les lots sont pratiquement 
tous attribués sauf le lot principal encore en 
négociation. Nous sommes en lien avec la 
Paroisse pour la prise en charge des finitions 
de l’intérieur de l’église qui lui incomberont 
mais seront réalisées en même temps.

 Sera lancé en 2018 l’appel d’offres pour la 
maîtrise d’œuvre du centre aéré, dont l’étude de 
faisabilité a été poussée à un très bon niveau de 
précision par le CAUE du Var, que je remercie.

La réfection de la rue Victorin Bransiec, seule 
rue non refaite du centre village va constituer 
le prochain projet structurant. Ce projet se 
substituera à la place d’Emponse, compte tenu 
des délais d’exécution des travaux préliminaires 
de mise en sécurité inondation sur le ruisseau 
d’Emponse prévus dans le cadre du PAPI du 
Préconil.

Ce retard fut finalement positif car il nous a 
permis de prendre le temps d’acquérir les 
parcelles nécessaires à cet ouvrage de 
canalisation des eaux et aux futurs jardins 
familiaux d’Emponse. 

 Plus généralement, la réflexion sur 
l’aménagement de la place d’Emponse s’inscrit 
dans un cadre plus large du quartier du Sourd.

Le quartier dit du « Sourd », entre le hameau 
d’Emponse et la Buon Aïgo constitue un vallon 
que les services de l’Etat considèrent à la 
lumière de nouvelles études de ruissellement 
comme potentiellement inondable. Il est 
également soumis au risque feux de forêt. Son 
urbanisation est donc à prévoir en fonction de 
ces phénomènes mais également en fonction 
d’un plan de circulation adéquat.

C’est pour cette raison que le PLU en révision 
prévoit une « OAP », opération d’aménagement 
et de programmation, sur ce secteur.

La révision du PLU se termine, rappelons qu’elle 
n’ouvre pas de nouvelles zones à l’urbanisation, 
la loi ALUR amenant une densification des 
zones urbaines et péri urbaines, le potentiel 
actuel étant suffisant pour atteindre l’objectif 
de ne pas dépasser 3000 habitants en 2030. 
Notre population INSEE 2018 étant de 2754 
habitants, nos prévisions sont donc respectées.
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Ce développement mesuré mais constant 
permet à nos commerçants et restaurateurs de 
conforter leur activité en 2017 : ouverture de la 
« Tomate Bleue » avec licence IV sur la place 
Foch, agrandissement du magasin « Vival », 
nouveau local pour l’agence « Durbano » et 
pour le magasin de fleurs « Anaïs » et d’autres 
se sont créés auxquels nous souhaitons pleine 
réussite.

Le Plan de la Tour comptait en 2017 une 
trentaine de commerces. Une réunion de 
concertation leur est spécialement dédiée 
dans le cadre de la procédure de révision du 
PLU ce lundi 15 janvier.

Pour que ces acteurs de la vie du village que 
sont nos commerces puissent prospérer, il est 
important que nous les intégrions dans nos 
habitudes de consommation.

Consommer mieux et sur place, c’est un geste 
qui diminue le nombre de véhicules sur la 
route, fait gagner du temps avec nos multiples 
parkings gratuits, et apporte de la convivialité, 
du contact humain, bon pour le moral dans 
une société de plus en plus déshumanisée.

 Du côté des commerçants, peut-être 
quelques opérations promotionnelles ou 
évènementielles pourraient les rendre encore 
plus attractifs, ou encore les liens avec les 
services internet. Choix des produits, livraison.

C’est sans doute l’artisanat, la petite entreprise 
qui souffre le plus aujourd’hui, concurrence 
étrangère, charges excessives, administration 
complexe, qualité des fournitures et de la main 
d’œuvre, mutation de l’économie résidentielle.

Les zones agricoles sont préservées, la 
procédure de Zone Agricole Protégée qui 
avait suscité l’engouement des viticulteurs 
se heurte à la notion de « servitude d’utilité 
publique » inhérente à la ZAP, servitude qui n’en 
est pas une réellement, mais ce mot inquiète 
les propriétaires qui y voient une spoliation 
possible, malgré les assurances des institutions 
et de l’Etat.

Pour continuer le travail entrepris avec la 
Chambre d’Agriculture sur ce sujet, l’expérience 
menée à la Roquebrussanne depuis plusieurs 
années sera présentée aux viticulteurs 
plantourians par le Maire de cette commune, 
Monsieur GROS le 16 janvier.

 Une grande première en 2017 : l’ouverture 
du Skatepark !

Un projet fort attendu qui a vu le jour tout 
récemment, sur le site du parking des Hoirs : 
les jeunes n’ont pas manqué de l’investir 
rapidement. L’ancien projet, trop onéreux 
avait été abandonné au profit de structures 
plus légères. Des aménagements sont prévus 
tout autour ainsi que l’éclairage. Je tiens à 
remercier le Sénateur Pierre-Yves Collombat 
pour nous avoir attribué une partie de sa réserve 
parlementaire quand il était encore temps.

 A noter pour 2017, une véritable avancée pour 
les hameaux : le classement dans le domaine 
public de voies de circulation. L’on rappellera 
s’il en est encore besoin que les PATECQS 
sont des propriétés privées qui requièrent 
l’unanimité pour toute décision les concernant. 
Malgré les tentatives que nous avons menées 
au fil du temps pour recueillir cette unanimité, 
aucun projet de transfert dans le domaine 
public n’a pu être réalisé de façon amiable. 
Pourtant, les habitants ne sont plus en mesure 
de s’unir pour entretenir leurs PATECQS et sont 

majoritairement demandeurs d’intervention 
communale pour pallier leur défaut d’entretien.

Saluons l’initiative de Anna Arnaud qui a donné 
à la Commune le solde de l’association des 
Pierrons en vue de participer à la réfection 
de la rue.

Après de nombreuses discussions et tournées 
dans les hameaux avec Gérald Olivier, adjoint 
aux travaux et Laurent Giubergia, délégué 
aux hameaux, un géomètre a été missionné 
pour établir l’assiette de parties de PATECQS 
qui seront, grâce à une procédure nouvelle 
simplifiée, de transfert d’office des voies privées, 
inscrites dans le domaine public communal 
comme voies principales après enquête 
publique.

La commune pourra alors légalement 
les entretenir, tout comme elle le fait pour 
l’ensemble de ses voies. Par exemple en 2017, 
la rue des Hoirs, le chemin du Rouge et le 
chemin du Plan.

Dans chaque hameau également à la demande 
générale, des ralentisseurs ont été installés.

Une partie des chemins ruraux est entretenue 
dans le cadre du PIDAF par le service forêt de 
la Communauté de Communes, avec chaque 
année un programme conséquent : entretien 
de la piste du Guillaubet, des Cauvins, de 
Colle dure, La Mine, reprofilage de la Galline, 
des Martins... il faut souligner l’efficacité de 
ce service dévoué, force de proposition pour 
mener une politique active de protection des 
forêts contre l’incendie.
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La révision du PIDAF en cours permettra de 
pérenniser les ouvrages les plus utiles et 
sécurisés qui s’inscriront dans le réseau du 
massif des Maures, et pourront ainsi continuer 
à bénéficier des aides indispensables. La régie 
communautaire complète le dispositif, tout 
en mettant en place une politique de mise en 
sécurité des interfaces habitat/forêt sur tout le 
territoire. L’on a vu cet été que les communes 
littorales ne sont pas à l’abri de grands feux 
et qu’il est important d’apporter des réponses 
concrètes dans chaque commune. Merci à Jean 
Jacques Courchet président de la commission 
forêt, à son chef de service Jean Louis Bée et 
son équipe.

 2017 a vu se structurer la réserve de 
sécurité civile, sous la responsabilité d’Hervé 
Fonelleras, qui vient compléter le dispositif 
assuré par le Comité Communal feux de forêt 
toujours présidé par Jean Pierre Richard. Une 
amicale les regroupant a vu le jour pour aider 
à l’équipement vestimentaire, en moyens de 
communication, mais aussi pour assurer le 
côté festif du bénévolat. Son président, Eloy 
Rodriguez nous a régalé de sa paëlla maison !

Ce sont plus de 450 heures de patrouilles 
qui ont été faites cet été particulièrement 
dangereux, que tous soient remerciés pour le 
temps consacré à la sécurité de notre village.

Pour favoriser au mieux l’autoprotection des 
habitations a été relancée en 2017 une mission 
d’assistance à l’application des OLD...Depuis 
sa première édition, en 2002, cette mission 
est destinée à actualiser les données de 
chaque propriétaire pour une connaissance 
exhaustive de leur conformité au dernier arrêté 
préfectoral. Malgré l’évident paradigme selon 
lequel une propriété bien entretenue diminue 
considérablement l’aléa, le PPRIF continue de 
classer ces habitations en zone rouge, identique 
à la forêt sauvage. 

Puisse 2018 ouvrir la voie d’un dialogue 
nouveau avec l’Etat, nous l’espérons encore ! 

Et bravo aux propriétaires qui jouent le jeu pour 
la sécurité de tous.

Une sécurité que nous tentons toujours 
d’améliorer, grâce au concours de la 
Communauté de Communes, au travers 
d’une gestion coordonnée des situations de 
crise. Une simulation d’épisode pluvieux de 
retour vicennal semblable au dernier vécu de 
novembre 2014 a permis à l’ensemble des 
services des deux communes d’identifier les 
problèmes et d’apporter les améliorations 
nécessaires.

Mais c’est la sécheresse qui nous inquiète 
le plus cette année car le réchauffement 
climatique se traduit par une mortalité des 
chênes liège visible partout. Avec la disparition 
des insectes pollinisateurs, le règne végétal 
s’affaiblit, le cercle vicieux accentue chaque 
année sa pression.

Moins de pollinisation, moins de fleurs, moins de 
nourriture, moins d’insectes, moins d’oiseaux, 
et le printemps de Rachel Carson devient de 
plus en plus silencieux... Ne perdons pas de 
vue que l’effondrement des ruches constaté 
depuis 2003 ne fait qu’empirer et qu’il met 
directement en péril les récoltes au niveau 
planétaire.

La sécheresse, nous en avons connu de longues 
périodes, la plus récente étant entre 2003 et 
2008, mais la capacité de résilience de la nature 
s’effrite et les transformations s’accélèrent. La 
viticulture, tout comme l’élevage, le maraîchage 
risquent de se heurter à des problèmes d’eau, 
de fourrage. La prise de conscience de cette 
nécessité nous amène à réfléchir sur l’irrigation 
de notre territoire, car nous avons une ambition 
forte de production en circuit court, encore 
faut-il en assurer la pérennité.

 2018 verra l’acquisition de la propriété de la 
Patronne par la Communauté de Communes, 
j’espère que cet ensemble agricole et forestier 
de plus de 90 ha sera le grenier de notre 
territoire mais aussi une expérience réussie 
qui permette de mettre en valeur les bonnes 
pratiques de travail.

La vallée de la Môle, fertile et préservée, 
comptera avec le projet du château de 
Saint Exupéry, Domaine agricole de Patrice 
de Colmont, deux atouts de mise en valeur 
de nos richesses vers une alimentation de 
qualité synonyme de meilleure santé pour 
les générations futures. En d’autres termes, 
nous pourrons approvisionner les cantines en 
produits frais et biologiques.

Le projet de territoire de la Communauté de 
Communes prend forme, le calendrier du SCoT 
prévoit toujours son arrêt en 2018, je remercie 
tous les acteurs de ce projet, élus, maires, 
membres des associations, bureaux d’étude, 
très disponibles et motivés, ayant su établir 
un dialogue ouvert pour parvenir à un projet 
commun, et bien sûr, notre président Vincent 
Morisse.

Le volet transition énergétique se couple avec un 
objectif que le gouvernement identifie comme 
prioritaire, la revitalisation des centres-villes et 
des villages. Par la rénovation du bâti, par le 
maintien des commerces ce qui suppose une 
politique volontariste en termes d’autorisation 
de grandes surfaces.

Volontariste, c’est l’adjectif qui fera ou non que 
le SCoT ne se résume pas à une compilation 
d’idées vertueuses mais soit une feuille de 
route claire et partagée. En effet, la transition 
énergétique et le paysage sont deux moteurs 
qui peuvent faire évoluer notre territoire dans le 
bon sens, faut-il que ces paramètres de base 
soient compris et assimilés en profondeur, 
et que les moyens soient développés dans 
ce sens.

 Le Syndicat de l’Eau est devenu au 1er 
janvier 2018 compétence communautaire, la 
mise en service de l’usine de potabilisation 
est imminente et la phase de raccordement 
du Plan de Tour va pouvoir être lancée. Les 
quartiers encore non desservis le seront donc 
et ceci sans nécessité de construire un nouveau 
réservoir. 
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L’arrivée de l’eau coïncidera peut-être avec 
l’arrivée de la fibre optique prévue à partir 
de 2020 dans le cadre de la mise en œuvre 
opérationnelle du schéma départemental 
d’aménagement numérique. L’occasion peut 
être de réaliser une tranchée commune le 
long de la route de Sainte Maxime qui puisse 
également faire disparaître les poteaux 
électriques et téléphoniques...nous avons 
sollicité le Département à ce sujet et j’espère 
que la mise en place des « guichets uniques » 
regroupant les acteurs techniques puisse en 
faciliter la réussite... ainsi que le soutien actif de 
Vincent Morisse… ceci pouvant aider à remettre 
au dessus de la pile le dossier piste cyclable 
que nous réclamons depuis très longtemps. 
Le département en a t-il encore les moyens 
ou la compétence, ou bien la Région, en tout 
cas, la COMCOM assied le développement 
des pistes cyclables comme une alternative 
forte au déplacement motorisé.

 Qui dit moyens dit finances et celles du 
Plan de la Tour ont été mises à mal depuis ces 
dernières années, la baisse de la dotation de 
fonctionnement étant pour nous le principal 
souci.

Divisée par deux, cette dotation est passée 
de 520 000 euros en 2012 à 213 000 euros 
aujourd’hui. 

Malgré les économies réalisées sur le 
budget de fonctionnement, notre capacité 
d’investissement continue de se réduire et les 
projections sur l’avenir sont inquiétantes. Ce 

 Parallèlement, nous avançons sur d’autres 
sujets qui ne demandent pas de lourd tribu 
financier mais peuvent rapporter beaucoup : le 
projet d’itinéraires de randonnées a été finalisé 
et transmis à la COMCOM qui a recruté, une 
personne dédiée à la mise en route d’itinéraires 
compatibles sur tout le territoire, Valérie Vidal. 
Merci à Nadine Aube et au petit groupe de 
randonneurs qui ont arpenté les pistes que 
Mr Décugis avait déjà identifiées pour nous 
il y a plus de vingt ans... mais peu de choses 
ont changé, tout va bien. Pour promouvoir 
nos collines, notre participation au Marathon 
de la Communauté de Communes qui fêtera 
ainsi ses 5 ans en mars, se fera sous forme de 
randonnée pique-nique avec la Garde Freinet 
au hameau de la Mourre.

Nous espérons que cette journée soit un beau 
moment de sportive convivialité !

 Dans le même esprit, nous avons concouru 
pour une deuxième fleur au label régional de 
qualité de vie des villes et villages fleuris. Et 
nos efforts ont été récompensés, merci à tous 
ceux qui ont contribué à cette action, Isabelle 
Strube, Michèle Grinda , Christiane Fournier-
Neri et Manon Aubier qui a réalisé un très beau 
dossier à l’appui de la visite du jury.

qui n’entrainera pas d’augmentation des impôts 
locaux puisque nous nous sommes engagés à 
maintenir le taux initial de 1994. La suppression 
de la taxe d’habitation qui représente 46 % 
de nos recettes de fonctionnement, même 
compensée ne nous rassure pas sur notre future 
autonomie financière...je ne redirai pas mon 
attachement à la commune, j’ai trop peur de 
me répéter, mais une commune sans moyens 
financiers ne jouera plus son rôle, surtout en 
milieu rural déjà fragilisé.

 C’est aussi pour cette raison qui nous 
nous sommes indignés de l’augmentation 
brutale de la participation au SDIS, passée de 
40 000 euros à 120 000. Devant l’absence de 
compréhension de la part de cette institution 
départementale, nous avons donc fait un 
recours et tenté une négociation. Celle-ci 
vient à peine de commencer semble-t-il, mais 
nous sommes contraints de rester fermes 
sur le principe de ne pas multiplier par trois 
la contribution comme c’est le cas pour de 
nombreuses communes du Var.
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On peut noter le soutien aux associations par 
le biais d’un réaménagement de l’ancien office 
du tourisme, dont une partie est occupée par 
la police municipale et l’autre assure l’accueil 
des manifestations, accueil en période estivale 
en la personne de Déborah Granger cette 
saison 2017.

Un fonctionnement nouveau rendu nécessaire 
par le transfert de l’office et de son hôtesse à 
la Communauté.

 Nos associations sont toujours aussi 
dynamiques, notamment notre club bouliste 
animé par Jean Grinda qui cette année envisage 
d’organiser encore plus de concours, régional 
et national la même semaine... à marier avec le 
traditionnel Festivel qui cette année encore a 
attiré son public fidèle au rendez-vous.

Le projet de théâtre a avancé sous forme 
d’une étude de faisabilité du CAUE, il s’intègre 
au-dessus du boulodrome sous forme de 
gradins en pierre. Nos finances nous obligent 
à tempérer mais nous le regrettons car ce 
petit théâtre en plein air manque vraiment au 
développement de partenariats avec le Carré 
Gaumont, des troupes et des compagnies 
locales de théâtre, danse, musique...

2017 a donc été une année bien remplie, 2018 
le sera autant, avec tous les projets évoqués 
plus haut pour notre commune, 

Que souhaiter pour vous tous ce soir si ce 
n’est la santé ! 

Je souhaiterais que dans ce domaine, nous 
fassions preuve de plus de lucidité sur les 
facteurs de risque auquel la vie d’aujourd’hui 
nous expose, soyons des consommateurs 
vigilants et avertis, essayons par notre 
consommation d’orienter la production vers 
des concepts plus équitables, plus sobres et 
respectueux de la vie et non le contraire.

 Apprenons à nos enfants l’économie, si 
chère à nos parents et dont on a oublié les 
enseignements

Luttons vraiment contre le gaspillage, cette 
insulte à la pauvreté, encourageons le 
recyclage, et je remercie au passage le travail 
de Jean Plénat, en charge de la gestion des 
déchets pour l’intercommunalité.

Le toujours plus et toujours plus vite, nous fait 
consommer plus de richesses que la terre peut 
en produire, cette économie dévastatrice doit 
être réorientée. 

J’espère que nous saurons sensibiliser nos 
enfants à qui incombera la tâche de rétablir 
les équilibres que nous avons détruits, s’il est 
encore temps.

 Mais ce soir, nous pouvons 
croire en l’avenir car débuter 
l’année est un peu comme ouvrir 
une nouvelle page, croire que 
tout est encore possible, que 
cette humanité qui a tout pour 
réussir, pour allier le progrès 
technologique à la raison et 
au bon sens, continue de tirer 
vers le haut ses ambitions dans 
l’ouverture aux autres et le respect 
de la vie.

Que chacun d’entre vous ait sa part de bonheur, 
et sache le prodiguer autour de lui, comme 
chacun faire sa part, tels les colibris de Pierre 
Rabhi.

Que nos enfants puissent à la fois, être les 
maillons d’une chaine de transmission et de 
progrès. La société numérique et la technologie 
devant être au service de l’Homme et non le 
contraire.

Je vous propose de donner la parole à de 
jeunes Plantourians qui ont résumé l’actualité 
du village en 2017 sous la patte numérique de 
Marie Pierre Grinda.

Le Maire 
Florence Lanliard 

Chevalier de la Légion d’Honneur


